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moqueries sans fin sur le compte du pauvre 
guide qu'on trouvait bien laid avec son poi l 
rebroussé e t sali d e boue . Bientôt on n e t ' en 
Uni pas là e t on jugea très -amusant de l'a
gacer p o u r l e mettre en colère . L'un, te 
frappa, un autre lui jeta d e s cai l loux ; enfin, 
l e p lus méchant coupa la corde , e t , malgré 
les suppl icat ions du mendiant , tous s e mirent 
à la poursui te de la malheureuse bête qui 
n e savait comment s e dérober aux coups de 
s e s e n n e m i s . 

At terré par ce malheur imprévu , l 'aveugle 
e s s a y a de faire que lques pas c o m m e s'il eu t 
voulu défendre son compagnon, mais com
prenant l'inutilité d e s e s efforts, i l s 'appuya 
contre un mur et se mit à pleurer à chaudes 
larmes . 

En ce m o m e n t , un mons ieur d'un certain 
âge e t une toute j eune personne — le père 
e t la fille — passèrent sur le trottoir . Ils 
s'arrêtèrent tout é m u s devant cet te douleur 
e t en demandèrent la cause . Le mendiant 
leur raconta ce qui venait de se passer . On 
entendait encore dans une rue adjacente l es 
cris des gamins et l es lamentables aboie
m e n t s du chien qu'on frappait crue l lement . 
Tandis que la j e u n e fille essayai t de conso ler 
le malheureux aveug le , le mons ieur se diri
gea de ce cô té . A son approche , les enfants 
déta lèrent proraptement e t bientôt le ch ien 
fat ramené & son maître qui se confondait 
en remerc i ements . 

Mais la corde avait é té perdue ou empor-
u on en fit une avec quelques bout s de 
L ï n » que la j eune personne avait en 
chc ,e t une large aumône couronna la bel le 

« o n du père et de la fille qui ne s'éloignè
rent qu'après avoir remis l 'aveugle et son 
chien dans leur chemin . 

Un auteur d e ce siècle-ci , Charles Nodier , 
j e cro i s , a dit quelque part : « D e u x cr imes 
» pour l e sque l s je suis sans pitié : faire du 
» mal à qui ne peut se défendre e t voler qui 
« a beso in . — Suppl ices et malédic t ions 
» sur l ' infâme qui a dérobé le ch ien de 
» l 'aveugle ! » 

Il y a aujourd'hui quelqu'un qui appel le 
toutes les bénédict ions sur c e u x qui ont 
sauvé le chiefc du pauvre aveugle ! 

La police de Roubaix a mis en arresta
tion cet te après-midi toute une bande de 
JMMwt vo leurs à la tire qui dévalisait l es 
é ta lages . 

FRONTIÈRE. .— L'ouverture de la l igne 'di
recte de Tournai a P é r u w e l z a tant de lo is 
é t é annoncée au public qu'on n'y croyai t 
p l u s . Il parait cependant qu'el le va se faire. 
On a remédié à d e s é b o u l e m e n t s assez con
s idérables qui s'étaient produits e t la r é c e p 
tion des travaux a eu lieu samedi dernier . 

On assure que dans hui t jours ce t te l igne 
sera l ivrée à l 'exploitation pour le trans
port des marchandises e t que le service des 
v o y a g e u r s sera définit ivement organisé pour 
l e 15 février . 

L e trajet de Tournai à Péruwe lz coupé par 
trois s tat ions établies à Yaulx , à Anto ing e t 
a Callenelle s'effectuera en 45 minutes e t 
ce lai de Tournai à Mons où l'on ira directe
m e n t en 1 h. 45 m. 

L e prix sera de 90 c. de Tournai à Péru
welz pour les w a g o n s de 3"" c lasse et de 
1 fr. 60 c. de Tournai à Mons . 

N o u s l isons dans la Vérité, de Tournai : 

« La matinée musica le , qui a eu l ieu di
manche , a attiré son public ordinaire. Il 
n o u s a paru que la symphonie avait encore 
mieux marché que d'habitude. On a fait bon 
accuei l à M. Deln ieu le , le jeune hauboïs tc 
du théâtre . 

» L'intérêt de la matinée s'est concentré 
sur un so lo pour bombardon, e x é c u t é par 
M. Sjamar, ancien sol iste des Guides , fai
sant actuel lement partie de la Grande Har
monie de Roubaix . On s'étonne qu'un h o m m e 
pui s se manier une machine de ce calibre et 
e n faire un ins trument de concert , e t surtout 
qu'on puisse en tirer d e s s o n s doux e t 
mélodieux et passer avec a isance et rapidité 
par toute l 'échel le de la g a m m e . Il e s t vrai 
que M. Sjamar a longtemps pratiqué le bom
bardon et qu'il connaît son ins trument en 
maî tre . Il a joué une remarquable fantaisie 
de M. V. De lannoy , chef de musique de la 
Grande Harmonie de Rouba ix . » 

Pour la chronique locale, A L F R E D R E B O U X 

FAITS DIVERS 
— U n nouvel assass inat vient d'être com

m i s à Paris dans le quartier Saint -Honoré , 
au numéro 28 de la rue . Voici l es détai ls 
que donne le Gaulois : 

Une fille, n o m m é e Joséphine Rispal , ha
bitait dans cet te maison , depuis s ix mois 
environ, un appartement au trois ième é tage . 

Sa conduite irrégulière avait amené déjà 
différentes plaintes de la part des locataires . 
Cette femme avait un amant qui venait 
chaque soir régul ièrement , 
f j l l s'appelle Eugène Durand, e s t âgé de 
48 ans et demeure impasse de R o n c e , à 
Méni lmontant , où il e x e r c e la profess ion 
d'emballeur. On le dit marié et père de 
famil le; il a un fils âgé de 21 a n s . 

Il montrait une v io lence e x t r ê m e , e t o n 
le craignait beaucoup dans la maison . 

Hier soir , Durand devait venir c o m m e 
d'habitude à l 'heure de diner. Il se trouva 
en retard; la femme l'attendit. Lorsqu'il s e 
présenta vers huit h e u r e s , dans un état 
d'ivresse assez accentué , e l le lui fit que lques 
reproches qui furent très mal accuei l l i s . 

Durand se retira que lques ins tants dans 
la cuis ine, sort i t de sa poche un couteau, 
à une seule lame, qu'il aiguisa froidement 
sur l e bord du fourneau. Cela fait, il rentra 
dans la chambre , s e mi t à proférer d e ter

ribles menaces en brandissant son a r m e . La 
fille Rispal , effrayée, s e précipita dans l 'es
calier et. alla implorer le s ecours du con
c ierge . 

P u i s , c h o s e inexpl icable , ce t te fille, sans 
d o u t e affolée de terreur , et ayant perdu la 
t ê te , remonta l 'escal ier . El le rencontra D u 
rand qui descendai t , toujours p lus furieux, , 
son couteau à la main. 

Il saisit la malheureuse par le bras; il la 
frappa de son arme d'abord au côté gauche 
du c o u , puis au deux s e i n s . L'un d e s conps 

-porta dans la région du c œ u r e t pénétra 
assez avant pour déterminer une mort pres
que ins tantanée . La vict ime s'affaissa sur 
e l l e - m ê m e sans pousser un cri , e t l 'assass in , 
l i t téra lement couver t d e sang , e n bras de 
c h e m i s e , horrible à voir , descendi t l 'escalier 

•et cria au concierge : « Je l'ai t u é e ! allez 
chercher les agent s ! » 

Il no chercha pas à se sauver . La pol ice 
arriva immédia tement . 

L'assass in fut conduit au pos te de la rue 
S l - R o c h . 

Le corps de la malheureuse fille Rispal , 
que l'on croit ence in te , a é t é en l evé vers onze 
heures et transporté à la Morgue , o ù l 'autop
sie sera faite . 

El le était âgée de vingt-cinq ans environ. 

— La Gazette des Tribunaux r a c o n t e ainsi un 
cr ime dont nous avons par lé . 

La maison portant le n u m é r o 83 de la rue 
d u faubourg Sa int -Honoré a é té vendredi le 
théâtre d'un cr ime o d i e u x . 

V e r s cinq h e u r e s du soir , Mme L o m b a r d , 
rent ière , qui y occupe un appartement , vit 
rentrer son valet de chambre , le n o m m é 
François Lathoubert , âgée de v ingt - s ix a n s , 
sujet b e l g e , qui lui parut ê tre e n état 
d' ivresse . El le lui adressa de v ives r e m o n 
trances et lui dit no tamment qu'el le le 
croyait l 'auteur des n o m b r e u s e s sous trac t ions 
de vfn qu'el le avait cons ta tées dans sa cave; 
puis , s a n s plus s 'occuper de lui , e l le passa 
dans une chambre où était alité M. Lombard , 
son mari , qui a eu le malheur d'être atte int 
d'une paralys ie e t ne jouit p lus de s e s facul
t é s inte l lec tue l les . 

Une vingtaine de minutes s 'éconlèrent , 
parait-il , l orsque Lathoubert s e précipita 
dans la chambre armé d'un énorme c o u l e a u 
qu'il était al lé chercher dans la cu i s ine , 
courut droit à Mme Lombard et lui p longea 
son arme dans la gorge . Le coup fut si 
v iolent , si v i g o u r e u s e m e n t porté , que la 
tête fut presque en t i èrement séparée d u 
tronc. La vict ime voulut faire que lques pas ; 
e l le tomba bientôt en franchissant la p o r t e 
du salon où el le demeura é tendue sur le par 
quet , baignant dans une mare de sang . A u 
bout de que lques secondes cet te pauvre f e m 
m e expirait . Cette horrible scène se passait 
s o n s l e s y e u x du malade. 

Quant il vit tomber Mme Lombard, Lathou
bert disparut, courut à la cuis ine e t s 'élança 
sur la cuis inière , la demoise l l e Fél ic ie Fr io l l e , 
qu'il frapp.i aussi d e s o n c o n t e a u . L a mal
h e u r e u s e , folle de terreur, poussa i t des cr i s 
déchirants qui furent en tendus par la fille 
Marie Tarbé, cuis inière au service de Mme 
«le F i tz -Jâmes , dont l 'appartement e s t s i tué 
au-dessus de celui de la famille Lombard . 
Marie Tarbé descendit au plus v i te , e t , en 
pénétrant dans la cu i s ine , vit c e qui s e pas 
sait . L'assass in se jeta sur el le et la frappa à 
son tour de p lus ieurs coups de c o u t e a u . 
L e u r s b l e s sures , h e u r e u s e m e n t , ne met t en t 
pas l eurs jours en danger , bien qu'el les so i en t 
assez g r a v e s . 

C'esl alors que , l'alarme étant donnée au 
dehors , on vint au secours des m a l h e u r e u 
ses f emmes , e t que Lathoubert fut arrêté . 
M. Ludet , commissa ire de pol ice , lui fit subir 
un p r e m i e r interrogatoire , dans lequel i l 
avoua son cr ime, e t déclara qu'il avait a s s a s 
s iné Mme Lombard parce qu'el le lui avait 
a d r e s s é des reproches in jus te s . 

— Le bruit s'est répandu, à Gand, que 
p lus ieurs arrestat ions avaient é té faites par
iai l es e m p l o y é s et l es gardes de la s tat ion. 
Si nos rense ignements sont e x a c t s , il aurait 
é t é procédé à l 'arrestation de trois gardes et 
de deux e m p l o y é s , p r é v e n u s d'avoir c o m m i s 
des fraudes n o m b r e u s e s dans l'emploi e t le 
réemploi des bil lets de parcours . N o u s ne 
donnons ioutefois c e s détai ls que s o u s 
toute r é s e r v e . (Journal de Gand) 

— L e s cr imes atroces s e mult ipl ient . La 
Guyenne annonce qu'à L u g a s s a n , canton d e 
Targon (Gironde), une f e m m e de 76 ans , a 
tué son mari , mercredi dernier d'un coup de 
couteau . 

— Connaissez-vous l 'histoire originale des 
débuts de môs ieu Grandguil lot ? demande le 
Figaro. 

Le duc de Morny, qui le patronait , l ' invi
tait à toutes ses so irées in t imes . Il s'aper
çut un beau jour , que Grandguil lot était 
tr is te , et c o m m e il lui demandait pourquoi ; 

— Monsieur le duc , répondit-il j e m'en
nuie , et c'est un mal sans r e m è d e . 

— Il n'est pas d'ennui qu'il n'ait s o n 
r e m è d e , dit M. de Morny, et le vôtre e s t 
tout trouvé ; faites de la pol i t ique. 

— D e la pol i t ique ? mais j e n'en sais 
m ê m e pas le premier mot : 

— C'est Tin avantage i m m e n s e que v o u s 
avez sur ceux qui s'en occupent , répondit 
le président du Corps législatif, et pour 
v o u s le prouver , j e vous joue en c inqnante 
points de billard votre premier article au 
Constt futi onnel. 

Quoique très-fort sur le carambolage , 
Grand guil lot fut battu . 

— V o u s savez , lui dit le duc de Morny, 
que les de t te s s e paient dans les vingt-qua
tre h e u r e s . 

Le sur lendemain , en effet, l 'article parais
sait au Constitutionnel, dont quinze jours 
après le signataire était le rédacteur en 
chef. 

Et voilà c o m m e n t m ô s i e u Grandguil lot 
devint journal i s te pol i t ique, et ne s 'enuuya 
p lus . 

— Tout le m o n d e connaît c e s b i l l e t s -pros 
pec tus que font distribuer dans les foires 
les sa l t imbanques et dont l 'aspect reproduit 
assez fidèlement celui des ' bi l lets de la Ban -
que de France . Etant donné un de c e s bil lets 
portant pour inscr ipt ion: BANQUE DES F A R C E S . . . 
Bon pour cent Farces, r ien de p lus facile pour 
u n habi le e scroc que de le faire accepter à 

une personne qui ne sait pas lire et à la 
quel le la v u e d e s bi l lets de banque n'est pas 
très famil ière. C'est ce qu'à imaginé un 
charmant farceur de so ixante-se ize a n s , le 
s ieur B . . . , de l a c o m m u n e de M é n e s q u e -
vi l le . * 

V e r s la fin du mois dernier , rapporte le . 
Courrier de VEure, il va trouver son vois in 
Vieublé et lui demande la monnaie de 100 fr . , 
e n lui présentant un billet de cent farces. 
Vieublé , plein de confiance, lui remet la s o m 
m e en b o n n e s p ièces d'or et sert p r é c i e u s e 
m e n t le billet dans s o n armoire . 

Tout allait bien jusque-là ; mais voici que 
le brave h o m m e , il y a que lques j o u r s , ayant 
à payer une traite, présente à l 'huissier le 
f a m e u x bil let qui nature l lement e s t re fusé 
avec expl icat ions à l'appui. 

Sur la plainte de la malheureuse vict ime 
de cet te escroquer ie , la just ice interrogea 
B . . . , qui affirma n'avoir jamais changé de 
bi l let a Vieublé ; ma i s c o m m e d'autre part , 
il paraît que B . . . e s t coutumier du fait et 
qu'il a déjà attrappe plus ieurs p e r s o n n e s à 
l'aide du m ê m e procédé , il e s t d o u t e u x que 
la just ice se borne à accepter s e s d é n é g a 
t ions . 

— On lit ce qui suit dans la Gazette rhé
nane : « La nuit dernière , la fabrique d e 
poudre exp los ive , s i tuée dans le vi l lage de 
D û n w a l d , non loin de Mulhe im, a é t é dé 
truite par u n e explos ion . Quinze p e r s o n n e s 
ont trouvé la mort dans ce t t e ca tas trophe , 
trois ont été b l e s s é e s . La s e c o u s s e «jooduite 
dans le sol par cet te exp los ion s'est fait 
sent ir à p lus ieurs mi l les à la ronde . 

<— On lit dans la Loire : 

Les mineurs Jean Abrial , Rég i s A y n a u d 
et Claude Perrac le ont é té tués au puits 
Saint -Louis à Méons . Le toit de la galerie 
s'est écroulé , e t i ls se sont t rouvés pris 
s o u s un bloc pesant 4 à 5 ,000 k i logrammes . 

— La modest ie n'a pas disparu de la face 
de la terre : 

Il paraît qu'une d e s jarret ières conférées 
dern ièrement par M. Gladstone , était d e s 
t inée au comte de P o r t s m o u t h . Mais ce 
dernier aurait re fusé cet ordre de cheva le 
rie, le premier du monde , par le motif, tout 
nouveau en parei ls cas , que s e s serv ices 
publ ics ne lui méritaient pas un si grand 
h o n n e u r . 

— M. Maxime D u c a m p , dans le Journal des 
Débats, conse i l le de renoncer à certa ins d é 
tails in t imes dans les e x é c u t i o n s capi ta les . 
Voici ce qu'il dit à ce sujet : 

L e trajet actuel entre la ce l lu le et le l i eu 
du supplice e s t u n e torture , e l le r é v o l t e , e t 
depuis l o n g t e m p s , tous l e s e m p l o y é s que 
leur service contraint d'assister aux lugubres 
préparatifs qui précèdent la mort . R ien ne 
serait p lus faci le que de percer dans le mur 
longeant le chemin de ronde une porte ver
roui l lée , c a d e n a s s é e , en fer , s'il le faut , qui 
ne s'ouvrirait que pour le condamné , et par 

•laquelle il pourrait , de plein p ied , s e rendre 
à son étape s u p r ê m e . L'échafaud lu i -même 
doit ê tre modifié ;. pourquoi n'est-il pas au 
niveau du sol ? Pourquoi c e s dix m a r c h e s à 
gravir pour parvenir sur la plate- forme ? 
Quoi ! forcer un h o m m e qui a l e s j a m b e s , l e s 
bras e t l es po ignets l i é s , qui combat e n lui 
l ' inévitable engo i s se , qui recule inst inct ive
ment , qu'on sout ient s o u s J'épaule, qu'on 
p o u s s e par derrière , le forcer à monter vers 
lu mort , n'est-ce point barbare ? et n'est-ce 
point ajouter à la peine une aggravat ion q u e 
la loi — être de raison impass ib le e t abstrait 
par e x c e l l e n c e , — n'a jamais édictée ? 

L e s apprêts s in is tres qu'on appel le la toi
lette sont trop longs de moit ié et do ivent être 
abrégés . L 'homme e s t couché ; on le révei l le ; 
on lui ô te sa camiso le de force ; on le con
duit à l'avant-greffe en le faisant passer par 
un escal ier en vrille de v ingt-s ix m a r c h e s , par 
un couloir , par un second es'calier. On lui 
ret ire la camisole ; on l 'attache, o n lui cou
pe les cheveux ; vingt à vingt-cinq minutes 
pour toutes c e s opérat ions qui , à peu p r è s , 
sont inut i l e s . 

L'administration des pr i sons ne pent-el le 
pas faire le sacrifice d'une c h e m i s e ? Pourquoi 
remettre ce t te camisole à sept courro ies qu'on 
va ôter immédiatement ? Pourquoi rogner la 
cheve lure que le glaive n'atteint jamais ? Il 
ne tombe pas sur la nuque , c o m m e on le 
croit ; il attaque le cou à gauche , tranche 
obl iquement , opère la sect ion entre la qua
tr ième vertèbre , e t ne touche jamais les c h e 
v e u x . Et quand m ê m e il l es atteindrait , qu'im
porte ? Son action e&t si pu i s sante , si irré
s ist ible , qu'elle e s t semblable à cel le que pro
duirait le choc de 18 ,800 k i logrammes tom
bant d'un cent imètre de haut . L'autorité com
pétente peut faire faire une e x p é r i e n c e con
cluante et ordonner qu'on s o u m e t t e à la guil
lot ine un paquet de crins de c h e v a u x , auss i 
vo lumineux que l'on voudra, il sera tranché 
d'un coup et sans bavures . 

On a e x p o s é , à Par is , rue de l 'École-de-
Médecine , la tête de Troppmann. Cette tô le , 
s o u s laquelle e s t une inscript ion, a attiré un 
granti nombre de curieux qui ont s tat ionné 
devant la vitrine jusqu'à la nui t . Le masque 
porte un léger collier de barbe na issante , 
ainsi qu'au m e n t o n . Il a é té moulé avant sa 
comparut ion devant la cour d 'ass i ses , époque 
o ù il a é té rasé . Le front, parfai tement dé 
ve loppé , e s t uni , un peu fuyant ; le nez 
aquillin es t l égèrement bosse l é . Quand à la 
bouche , el le e s t horrible . La lèvre inférieure 
laisse voir l es dents à la façon d'un boule 
dogue ratier. 

— U n fâcheux accident v ient de jeter l e 
deuil dans une famille de Bradford. 

M. John Anderson a deux filles, dont l'aî
n é e , Mary, a vingt-cinq ans , e t la p lus j e u n e , 
A n n e , d ix-sept . Vendredi so ir , vers neuf 
h e u r e s , A n n e descendi t à la cave pour cher
cher du charbon, pendant que sa s œ u r dor
mait sur un canapé . 

El le avait pris avec e l l e , non une bougie , 
mais une boi te d'al lumettes : en voulant e n 
a l lumer u n e , toutes l e s autres s 'enflammè
rent tout à coup et mirent le feu à la robe 
de la j eune fille. Celle-ci appela au s e c o u r s , 
e t sa s œ u r , en entenAint s e s cr is , accourut 
auss i tô t , mais en voulant é te indre le feu , 
e l le s e fit e l le -même aux b r a s , aux mains e t 
au cou d e s brûlures assez f o r t e s . Les deux 
j e u n e s filles, affolées de terreur , se précipi
tèrent dans je jardin qui es t devant la. mai

son ; là , A n n e tomba sans connaissance , e t 
sa s œ u r fut1 immédia tement j e t ée à terre par 
d e s vo i s ins qui parvinrent , n o n sans peine à 
éte indre le feu qui s'était communiqué à ses 
v ê t e m e n t s . On les transporta t o u t e s l e s d e u x 
chez le docteur L e e , mais tous tes so ins furent 
inut i les , et Mary rendit le dernier soupir le 
l endemain mat in , a u mil ieu d'horribles souf
frances . 

L'état de sa s œ u r inspire aussi de graves 
inquié tudes , et il e s t p lus que dodteux qu'el le 
rev ienne à la s a n t é . 

(International). 
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L o i r e , M . P a u l z e d ' Y v o y ; d u F i n i e t è r e , 
M . L e p a i n v i l l e ; d e l a M a n c h e , M . M a l -
h e c ; d u D o n b s , M . F a r a i n c o û r t ; d e l a 
M a y e n n e , M . D e s c l ô z i è r e s ; d e l a S a r t h e , 
M . B l a n q u a r t d e B a i l l e u l ; d e l a M e u s e , 
M . D e m e t z ; d e s P y r é n é e s - O r i e n t a l e s , 
M . C o u p i e r ; d e l a H a u t e - L o i r e , M . d e 
S a i n t - P o n d y ; d e l à L o z è r e , M . T h é z i l -
l a t ; d e s H a u t e s - A l p e s , M . d e L a v a l l é e ; 
d e l ' A r d è c h e , M . M a r c i l l y ; d e s D e u x -
S è v r e s , M . d e L e p i n a y ; . d u T a r n , M . 
L o c r e ; d u M o r b i h a m , M . L e m p e r e u r ; 
d e l a C o r r è z e , M . P é c h i n . 

S o n t n o m m é s : S o u s - p r é f e t d e D o u a i , 
M . D e l m a s ; d e D u n k e r q u e , M . B a u -
c h a r d ; d e V a l e n c i e n n e s , M . D u i b u r ; 
d u H a v r e , M . C i v r i e u x ; d ' A l a i s , M . 
D a u s s e . 

M . M a r m o t i n - S a u v i a c e s t n o m m é s e 
c r é t a i r e g é n é r a l d e l a p r é f e c t u r e d u N o r d . 

P a r i s , m a r d i , 3 h . 3 0 m . 

Corps législatif. 
M . d e K é r a t r y a n n o n c e q u ' i l s e p r o 

p o s e d ' i n t e r p e l l e r l e g o u v e r n e m e n t s u r 
l a n é c e s s i t é d ' a p p l i q u e r l e s l o i s e x i s t a n t e s 
s u r l e s j é s u i t e s e t l e s a u t r e s c o m m u n a u 
t é s r e l i g i e u s e s . 

M . G a m b e t t a d e m a n d e r a d e m a i n a u 
m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r à q u o i e n e s t 
l ' e n q u ê t e s u r la l i b e r t é d e l ' i m p r i m e r i e . 

M . T a c h a r d p a r l e s u r l e s a d m i s s i o n s 
t e m p o r a i r e s . 11 c r i t i q u e l e d é c r e t d u 
1 0 j a n v i e r . Il r e p r o c h e a u m i n i s t è r e d e 
m ê l e r la p o l i t i q u e a u x a f f a i r e s c o m m e r 
c i a l e s . Il fa i t l ' h i s t o r i q u e d e l ' i n d u s t r i e 
d e s t o i l e s p e i n t e s . 

. m • 
B o u r s e d e P a r i s 

du Mardi i" Février 1870 
R e n t e 3 p . 0/0 7 3 . 5 5 

id. 4 1/2 p . 0/0 1 0 3 . 7 5 

COMMERCE. 
H a v r e , m a r d i 2 h . 5 . 

(Dépêche de MM. Kablé et C*, communiquée 
par M. Bulteau-Desbonnels). 

V e n t e s , 8 0 0 b a l l e s ; m a r c h é c a l m e e t 
t r è s - f e r m e . D i s p o n i b l e , l i v r a b l e , i n c h a n 
g é s . 

L i v e r p o o l , m a r c h é c a l m e . 

H a v r e , m a r d i . 
(Dépêche communiquée par le Cercle de Vln-

dustrie.) 
V e n t e s , 1 , 2 0 0 b a l l e s ; t e r m e f a i b l e ; 

a u t r e s f e r m e s i n c h a n g é s . L o w m i d d l i n g , 
flottant 1 3 9 . 

L i v e r p o o l , v e n t e s 1 0 , 0 0 0 b a l l e s ; m a r 
c h é f a i b l e e t i r r é g u l i e r . O r l é a n s , flottant 
1 1 3 / 4 ; A m é r i q u e , f é v r i e r - m a r s 1 1 1 / 2 . 

Havre , lundi 31 janvier 1 8 7 0 . —Cotons . — 
Le marché a é té languissant aujourd'hui, 
m a i s nous ne v o y o n s pas de changement à 
s ignaler pour cotons d isponibles , e t il y a 
m ê m e grande fermeté pour les bons Oomra, 
ainsi que pour les Sorocaba . Outre les affaires 
n o t é e s , on a traité dans le port 500 b. Soro
c a b a , à 139 fr. pour l ivraisons . 

A l ivrer, on n'a fait que 30 b. Louis iane 
en mer à 140 fr. pour fully low middling et 
200 b. Oomra embarquement janvier ou fé
vrier de 115 fr. 50 à 116 fr. 

A t erme , on a de nouveau payé 139 fr. 
pour plus ieurs centaines de balles Louis iane 
sur janvier . On offre l'avril et mai à 134 b. 

L e s v e n t e s notées à 4 heures vont à 983 b. 
Laines. — Les cours sont déc idément p lus 

faibles , mais il cont inue de se traiter que l -

Sues affaires et on a de nouveau noté 77 b . 
uenos -Ayres suint , de 120 à 140 fr. 4 b . 

R u s s i e lavée à 335 fr .; et en peaux de m o u t o n , 
il a é té auss i vendu 30 b. Plata suint , à 67 
fr. 5 0 , le tout aux 100 kil . 

C O N D I T I O N S D E § S O I E S 
LYON, LE 31 JANVIER 1870 

> I , .- r 
.-BAJLLOI3.PJSES* 

isrs sU a a s, « o « 
1 !M ,™!I!iS'g l i f i llgiPoiDS 

56 Organsin 31 
37 Trames 10 
36 firéges H 
10 Diïerses » 

6 Bobines • 
» Laines » 

6 3 . 5 6 3 2 » 4 5 9 2 
1 6 »' »' » 17, S » 2189 
» 2 3 » » 18 »| »! 2 5 9 4 

146! 52j 7 11 | 3 5! 6 38 5! » 9675 

< ; S i t * | » ' 198» 
Dernier numéro p lacé des S o l e s et Bobi

n e s , depuis le l " d u u i o i s ! . . . 3 7 9 3 
Dernier numéro d a s . L a i n e s . . . . . 1 
Dernier numéro des ballots p e s é s 1397 

AUBENAS, 28 JANVIER 1 8 7 0 . 

15 Organsin - 158$ » 
» T r a m e s . * » 
9 Grèges . . . . . . 1 0 5 4 * 
i Bal lots p e s é s . . . . . 54 » 

25 4 l 6 9 6 • 
Dernier n u m é r o placé 4 4 2 . 

B O i H S E D E 141*1,13. 
Cours du 31 Janvier 1IJT0 

OBLIGATIONS DES VILLES. 

A r m ê n t i è r e s . . . . . . 500 . . 
Li l le 1 8 6 0 . J. A . 1 8 6 0 . . . 104 . . 
Lille 1 8 6 3 . J. J . Janv. 1 8 6 4 . . 9 8 . . 
Li l le 1 8 6 8 , l i b é r é e s . . . . 5 0 3 75 
Roub . -Toucco ing , R. à «O. 4 3 37 

V A L E U R S LOCALES. 
Caisse c o m m e r c . de Lil le , V e r -

l e y , D è c r o i x . . . . . 565 . . 
Comptoir Devi lder e t C", . . 525 . . 
Crédit industr ie l du N o r d . . 512 M 
Caisse Péro t et Comp- . 560 . . 
Compapnie le Nord incendie 

2 0 0 I r . > . ' . ." . . 1300*"., 
Gaz de W a z e m m e s à . . . 1300 . . 

— — n . . . 1125 . . 
Caisse c o m m e r c de Rouba ix . 540 . . 
Lil le à B é t h u n e , act ions 
Lil le à B é t h u n e , ob l ig . . . 400 . . 
An iche (le douzième) 
Azincourt . . . . . . . 250 . . 
A u c h y - a u - B o i s 
Bruày . . . . . . - . • . + 8 4 0 . . 
Bul ly-Grenay» ane.... . . . 425 . . 
Carvia, . . . . . . . 1120 . . 
Courrières , 10075 . . 
Campagnac 625 . . 
Douvr in , anc 
Douvrin nouv . 1864 
Ëscarpel le 1300 . . 
Epinac , 
Fer fay , 1400 . . 
F i enncs e t Harding, 
L e n s , . . . . . . . 9100 . . 
L i é v i n , . . . ». . . * • . 1550 . . 
Meurchin , 9 0 0 . . 
V i c o i g n e - N œ a x , . . . . 5 4 1 0 . . 
Vendin , . . . «• 
Thiv . e t F r e s n e s (M.) 

C O U R S D E S H U I L E S A LILLE. 
31 Janvier 1 8 7 0 . 

| HUILES I GRAINES I TOURTEAUX 
T h e c t o l i t . l 'hectolit . ' l 'hec to l i t re . 
! — • — M i — I 

Colza. . . . 93««à«« « . 2 6 à 30 50 1850à19 50 « 
» épur pq99«« «« «V«« «« ««;«•«« «« •« c 

Œill. b. g. «« «« ««3250 34 .« 18«« «« M c 
» rousse. .'«« «« ««'«« «« •«,«« ** «« « 

Oameline... 8650 «« ««21 34 ««,18 «« «« « 
Chanvre.. .!«« «< ««17 18 ««17 5018 50 « 
Lia du p. . 76«« «« ««27 29 ««29 «« «« « 
Lin gr. et. |«««« t e ««,26 28 «« 24«« 26 •« c 

C o u r s p u b l i c «Je P f a v s l t j t w 

Mercredi i Février à 8 h. L/4 jutioir 

Courant é lectrique sur quatre animaux vi* 
vant s . Courant é lectr ique s u r quatre an imaux 
m o r t s . Lumière de l'arc vol ta ïque. 

— . — ^ « — — ^ ^ i — — — 

THÉÂTRE. DE ROUBAIX 
Jeudi 3 Février. 

Spectac le extraordinaire au bénéfice d e 
M " CAROLINE B R Ë O N . 

Première représentat ion de : 

SE R A PII I N E 
comédie en 5 actes du Théâtre du G y m n a s e . 

L e p a s s é d e N l e h e l t e , comédie -vau
devil le e n 1 acte . 

On commencera à 7 h e u r e s 1 /2 . 

A 8 h. 1/4 S É R A P H 1 N E . 

C H E M I N D E F F R D C N M D . 

D é p a r t » d e R o u b a i x p o u r 

Lille — Matin : 5 .17 — 7.21 — 8.21 _ 
9 .51 — 11 .26 — Soir : 12.31 — 2.01 — 3.31 
— 5 . 1 1 — 6 .13 — 7.38 — 9.36 — 1 1 . 1 1 . 

Tourcoing et Mouscron — Malin : 5 .47 
7 .18 — 8 .48 — 1 0 . 1 3 — 1 1 . 2 3 — S o i r : 1.15 
— 2 .43 — 4.48 — 6 .18 — 8 . 1 3 — 1 0 . 2 2 
(jusqu'à Tourcoing seu lement ) 11 .36 jusqu'à 
Tourco ing seu lement ) . 

Amiens et Paris — Matin : 5 .17 — 8 .21 
— Soir : 12 .31 — 3 3 1 ( 1 ' et 2* cl . ) — 7 . 3 8 
— 9 .36 . 

Armenlieres, Bailleul, Hazebrouck. — Matin \ 
5 . 1 7 - ^ 7.21 (jusqu'à Armênt i ère s s e u l e m e n t 
9 .51 — 11 .26 — Soir : 12 .31 — 2.01 — 
6 . 1 3 — 9 . 3 6 . 

Calais — Matin : 5 .17 — 9.51 ( 1 , 2« cl.) — 
11 .26 . — Soir : 6 . 1 3 . 

Dunkerque. — Matin : 5 .17 — 9 . 5 1 . — 
Soir : 6 . 1 3 . 

Douai, Soinain et Valenciennes. — Matin 
5 .17 — 8.21 — 1 1 . 2 6 . — S o i r : 12 .31 — 
6 .1 3 - ^ 7 . 3 8 — 9 .36 . 

Tournai%(par Mouscron) . — Matin : 5 .47 — 
1 0 . 1 3 . — Soir : 1 .15 — 4 .48 — 8 . 1 3 . 

Tournai (par Lille) matin : 5.17 -— 8.21 — 
* . 0 — 3 .34 — 7 .38 , -M„ 


